
M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
‘‘ Cushing ” sur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours desimisMivs fie i- .üriir.. 
iLtSSK — Toujo irs en 
mains des VltixlthS d,i 
première marque.
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MEUBLES
Le pins gros et le plus b -au stock de la 

ville. Sets de chambre à coucher( sets de 
al*n, chaises, tables, sofas, sideho&rd=, etc.

Meubles dits Kinder librten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offert* dans tontes les lignes, tables d'ex
tension et lits à r esorts de première classe, 
et toutes espèces de fournitures d’a parte 
merits. Une visite est sèllicit e chez

A. E. OLIVER
292 A 291 Hue Wellington

1 he Wellington Jfumlture
lionne»

ht Pektisi it au Public eu Général
Tapisseries, Pointures Huiles, etc.
Je powe le* igrnudm vitre*

ESTIMATIONS FOURNIES SUE DEMANDS

JOHN SHEPHERD 
237, Kue Hideau, Ottawa

de chu**!»

■ es maladies de toute nature, pa 
le culièrement les affections nervmm cuhèrenieut les affection.1 
ses, l'épilepsie, les mauxil'esU 
bourdonnements d’oreilles, les os» 

tète, ht" ii

Ti
lalgies, 
lignai-

guéris par notre célèbre 
nelle. Par une cure de 

s avons obtenu les 
iillcux dans des cas 

(l’affections pulmonaires, 
s adresser en pleine con

ns détaillées des 
timbre

liourilonneii 
la surdité, les m»u xde tète, ht n 
ne, la clilorose et les paralysies 
infaillil 
méthod
quatre sci.....
succès les plu 
d'asthme et 
Prière de 
fiance
maladies en y adjoignant un f it 
d’affranchissement pour la réponse. 
^Officin “HYG1EA” il Hambourg I

dement 
e ration

tre semaines nou

m m u bijou hies
Un assortiment complet aux plu 

prix. Chaque article est garanti tel 
le représoute s'non l'argent v<
Reparations de montres avec soin 

règles de l’art chez U NORRZ 
No.30 rue Rideau, près du pont desHapeun

et dans
ous sera

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
dlreitei'entre l’Ouest et tous les 

poin s du Bas 'lu St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si que le No ivesu-Brunswick, la Noi . 
veil’-Eoo9 e, Vile du Prince Ednjuard, e 
Cap Breton, les fies de la Madeleine, 
Terr nenvr*et St Pierre.

Les trains exp'css quittent Montréal et 
Halifax, tous 'es jours (diraanrhea exceptés) 

se rendent a destination de tous ces 
de cha

L i Route

ut
chnts, sans angement

Les |truina express de l'Intercolomal qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
lieaucoup d’avantages, de confort ct| de sû
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants’trains cxpi 
r et ceux de nuit se dirigent

I \ LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 
C A N A Dl E X N K-K VROPÉ K N N E

Et-ures.

ceux de jou 
mêmes endr

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à temps 
prendre le vapeur destiné a 
la malle, à Halifax 

L’attention 
ient sur

en général d 
tinuiion des Provinces

samedi 
u transpo

des expéditeurs se porte di
tes grandes facilités offertes 

pour le transport de la fleur et 
e toutes les marchandises h des- 

de l’Est et de Terre- 
neuve, aussi pour l’expor 
et des produits] expédiés 
l'Europe.

à™
aux marc

grama 
nés de

Pour billets et informations concernant e 
fret et le passage s'adresser à 

G. W. ROB1S
^aint-Jacques, 

agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

I). POTTING EH,
Surintendant-Général

ON, agent pour les passa- 
le fret de l'Est, JlSfi.J Rue 

Montréal.
E. KING,

Bureau du Chemin de Fer, \ 
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. )
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8eul Topique
remplaçant le 
Feu sans dou
leur ni chùtc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiterie», 
Foui u rea, 

ts, Molettes. Vesslgons Engorge- 
ts des Jambes, Suros. Eparvins, eu.
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ENTREPOT DE MEUB]
MEUBLES ! MEUBLES 1

NOÜVMX ET A GRAND T~
Ameublements de SALON, de SALLE A M 

iCHAMBRE A COUCHER dans tous les GE 
-----et toue'les PRIX, chez ---------- 1

aiiititis & caepbeU
>r

>
Cette ancienne eu uonorable maison de meublea/v^'U^F^ 

est connue par le bou marché de ses prix et par la bbnne qua4 
lité des articles qu’elle vend.

110 Pour Ceut de Redaction mr tout Aeüat Argent

HARRIS & CAMPB/EL'
Coin (les rues O’Connor el (iueen. (Près de’u me^parks)

Manufacture de]Voitures
H/O'X'AIjiei Ï

* i
1

s. leveil
Nous dédirons Informer le public que nous avons fait ’acquistttoj 

v n ‘ THOMPSON. dan* la branche de Carrosserie, plus spéciales 
hulkeys, etc Etant arrivant de Ch cago et des autres villes amérUn 
de grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure d» 
faction. Nos ouvriers sont tous des vive habiles et travaillent sous n 
matériaux employés ont a "si les meilleure que l’on puisse se procurer et BOÉ Oitj 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que nou 
en pratique dans toutes les branches de répétions

56 RUE DULY - - 19 ET Si RUE ST

Solution d Antipyri
TROUETTEde

CONTRE

Migraine#, Manx de Tét< '■ Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Cloutte 
Ithnmafisme, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir soin d’exiger l'AN TIP Vit IXE de TKOUETTE
Vente en Gros à P*ris, B. MAZIEa, Pharmi», 234, boni11 Vol^lre
A , D- 7£tm§m» » «A»,

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

T< cl f cuire comceriûqwât 
le» joiirnnnx , ^ f

Articlel. Toute personne qui 
fièrement un journal du bureau 
qu’elle ait sousci ' 
soit adressé à son 
est reponsable du 

Article 2. Tou 
journal « 
qu’elle d 
l’éditeur

DévisienVINAIGRES
, que dè 
à celui d'un1 hure «VINAIGRERIE DE KINGSTON.

Sc OI ffi»

rit ou non
nom ou 

'ement. 
rsonneA..

est tenu de pay 
oit sur l’abonnement, 

t continuer à le lui « »« 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans 
né est tenu de payer en outre 
Vallonnement jusqu’au moment du y *M 
qu’il ait retiré ou non le journal d,^^* jl 
ae poste 3

Article 3. Tout abonné peut 
suivi pour abonnement dans le ll',’lll un 
journal est publié, lors même qu'ilE^gZj 
rerait à des centaines de lieues de ce^Edrcm 

Article 4. Les tribunaux ont dikHpH 
le fait de refuser un journal du bif 
poste, ou de changer de résidence ef° V lai 
ser accumuler les journaux à

qui un
MANUFACTURIERS!

__ —I _ _.._iee. Cidre, 1*.
VINAIGRES

Garantis Purs sous tous les Rapports, 
;kn VESTE a OTTAWA;

Par ton* le* ~Prinel|M»nx Epicier..

u« Vin» Blau aile et aalree

P°uHa^Figure» les Malus, la Peau et

Crème de Miel 
et d'Amende de Hini 

de Concombre* et -les Boses 
Un assor

ils, Gelée 
s de Molod 1 ! ■

uveau des ar- 
8SU8 ve-

adresse, constitue une présomption1, «t u 
preuve prima fade d’intention de rahde,^irdment comp’et et no 

licles de toi let t . ci-due 
nant d'être reçu, TEIliTlIRhRIK Cs-STIUu

h. a. mmm 504 RÜE SFIMEX V
face de la rue York. Habita d'hoâ 

de femmes, nettoyée, teints réparés ati 
à neuf Tapis de pianos, de table, .ri l 
de damas, bordures de rideaux, etc-, AeU 
or teints à la perfection. Plumes 4'a) 
ches teintes selon l’espèce prod il|-  ̂
toyèes et frisées.;

SCHLMISTE ET0)R0GUIS1E

75--RUE sparks-75
Prescription pou 

préparée^ avec soin 
Communication téléphonique

r médecins et familles

BUANDERIE
On ne se sert d’aucun procédé ch 

On se fie à l’habileté de notre main-d 
Satisfaction garantie. On va h* 
on délivre les ordres par toute 1 
Les collets et les poignets 2 cents ■
E,. O-A-O-iq-OISTf

ETABLIS8E.11 ENT DE TA1LLEÜB

Habillements (le messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

604 rue SUSSEX devant la rue 1 
P, S. Succursale, au No 160, j ru 

Hull'an 9 la

_____ POUR
Quinze Jours Seuil

lOMPAtiME D'ASSURANCE
— DU CANADA —

“ CITIZENS ” MESSIURS
Montres en Or solide...............
Montres en Or plaqué.............
Montres en Argent solide ...

DAMES
Montres en Or solide.v............
Montres en Argent solide....
Réfrigérateur à beurre............
Poivrières...........
Vases à merinades............. ......... . .
Gobelets en Argent solide......... j

Toutes autres Articles à des 
proportionnellement réduits. 

Bijoutiers en gros et en détail

FONDEE EN 1884

Principal : Edifice de la Compe
arance « <:lTlZkNS,” 181

B 7F
d'Ai

nie.SL.Jatques, Mont

zr DIRECTEURS :
ott, Sénateur, Ihv'sident 
Ecr., Vice- Pn s dent

7 "*rt Anderson, Hcr I Arthur Prévost,Ecr 
Alp. DesjanlioS, M. P. | J 0. Gravel, Ecr.

Hon. J. J. G. Abbo 
Andrew Allan,

*Kc?Allan
William Smith, s C-ti

:. liart, gérant générag. i;

CAPITAL SOUC'llT - $1 009,800/•
Dépôt a u gonvern iment fédéral 122,840 •/ 
G, W^SKGUIN. i^EDWARDS KING 

Sous.agent. Agent de ville.
* ^ 2t RUK„8PARil8, .OTTAWA 1

98 Rue Rideau| 68

A. & A. McMILLA
■ :

'

1 Ecurie de Louage— Mais Fernandez vous avau 
lone donné la clef? fit Djlphi-à Tartas de nu pas agir sans ses 

ordres. Tant qu’il aurait de Vespiir 
pour'lui, il ne ferait rien.

Malheureusement, le soir tnôm 
du rendez-vous entre Edgar et 
Delphine mie décision avait été 
prise à I hôt-1 de Millanges. Edgar 
d*- Cordouan a été agréé el Henri 
Sou lac poliment évincé. Tout était 
préparé à ce moment. La sour.cière 
était dressée. Tartas attendait, el 
sous le coup du la colère >yie lui 
avait causée sa déception 
Sou lac av,lit dit â son complicer

— Agisl
A peine le mot fatal avait il été 

prononcé, — le mot qui condamnait 
A mort la malheureuse Delphine 
Lagrange et au désespoir Edgar de 
Cordouan, — ce mot qui était aussi 
t-rrible pour eux deux que la clmte 
'u coi-peri t de la gml otine, à peine 
disons-nous, ce mot était-il tombé 
des lèvres d‘ll nri Soulae que Tarta 
s’était précipité.

Le misérable était presque 
ceux à ce montant de l’ordre qui lui 
était donné.

Il sentait le sang... Il voyait bril
ler l’or, l’qr qui- serait ie pnx de son 
forfait, et il mairhiii clans les 
enveloppées d’omble avec 
tesse fantastique, de façon à précé

dé Cordouan à le voir 
choisir le nu

THE — Oui, Madame ... pour ne pas 
déranger Madame.

De phine prit la missive, la déca- 
un peu fiévreuse. Pendan.

DE PREMIÈRE CLASSE

PT ce temps le complice d'Henri 
Soulac avait guigné sur la chaise 
'011g îe la canne à épée d’Edgar de 
Cordouan.1

D’un coup de pied, sans être vu 
il la fit tomber à terre. Il baissa'

j M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua 
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

ULLi
pour la remasser pendant que 
Delphine, occupée à déchiffrer les 
premières 1 gués de la lettre 
s’écriait:

— Mais ce n’est pas l’écriture de 
Fernandez ?

— Non. Madame, c’est un de. ses 
amis qui a écrit,

El, tout en faisant cette réponse, 
Tai tas tirait sournoisement de son 
Vourreau le stylît de la canne à 

épée.........
Delphine devenue défiante allait 

posées ? uaingulier commissionnaire 
une autre question, mais elle n’en 
eut pas fê temps

Avantîqu’elle eût pu ouvrir la 
bouche ,« Tartas, avec une rapidité 
et une sûreté inouï s. lui avait 
plongé la courte épée dans le sein et 
traversé le cœur .

La pauvre femme poussa un cri, 
un seul, puis tomba.

Tartas ne croyait oas avoir reçu 
sur ses vêlem -nts une éclaboussure

PENSION DE CHEVAUX

M. SENEGAL désire aussi an
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie, de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-môme.OIL

JOSEPH SENEGAL,CO Coin des Bues York et Dalhousie,!

Pnsoignant 
*■ corps, chacun 

bonne santé et attein 
vieillesse, 
proviennei 
voir le plus 
veiller le fo 
(le recherches consciencieuses et grâce 
à une longue expérience nous avons 
réussi à composer des remèdes propres 
à purifier et à fortifier le sang d'une 
manière sûre, prompte, à l’abri (le tou 
tes suites fâcheuses et à conserver à la 
circulation sa marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu
sieurs reprises par des récompenses-ho
norifiques. Nous traitons toujours 
avec succès (sans mercure) certaines 
maladies provenant du sang corrompu, 
lus tristes suites d'habitudes secrètes, 
en outre les états (le faiblesse, les ma
ladies (le la peau, les plaies même les 
ilus invétérées, les dartres, la chute (le 

■veux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi que toutes les maladies de fenil 
Par notre méthode spéciale nous élimi
nons sans difficultés le ver solitaire, 
mémo chez lus enfants, dans l’espace 
d’ude heure. A l'aide (le nos banda
ges, confectionnés d’après les procédés 
les plus nouveaux, et grâce à un traite
ment topique les personnes affectées de 
hernies arrivent il une guérison lente 
mais assurée. Nous acceptons 
lettre confidentielle contenant 
cription détaillée (le la maladie et ac
compagnée d’un timbre d’affranchisse
ment pour la réponse.

Offioin “Hygiea” à Hambourg I.
(Allemagne.)

convenablomc
peut jouir d’une 
dre une heureuc 

des maladies
FETTTX-iXjElTOISr

der Edgai 
entrer u‘. à pou von 
ment opportun.

D’après ses renseignements pris 
dans la journée ii savait que jamais 
il 11e trouverait une ocea-ion plus

La plupart 
it du sang, c’est (loin 

de chacun d’LE DllAME A la suitemetionnement

—DES— de sang.
Il arracha des mains de la morte 

la let're compromettante, y sub«ti 
tua le bouton de la redingote d’EcP 
gar de Cordouan, que lui avait re
mis II nri Soul ic, puis s’enfuit corn 
me il était venu, avec sa rapidité 
sa légèreté d’ombre.

Il venait de sa tapir de nouveau 
dans la rue pour voir ce qui allait 
se passer, quand il vit paraître la 
silhouette oe F mandez.

Tout marchait à souhait.
Le crime allait être découvert 

tout de suite pendant qu’Edgar, 
blanc de terreur sans doute était i

propice.
Il avait suivi au théâtre Delphine 

Lagrange et F.mandez., 
que ce dernier ne rentrerait pas 
avec sa maitresse Delphine s’étant 
arrangée pour l’éloigner et recevoir 
Edgar.

Tout seiail terminé quand l’Espa
gnol paraîtrait.

Et il longeait les murailles, sour
nois, fatal, se faisant aussi mince 
qup possible sans songer à la mal
heureuse déjà condamnée...

—Surtout, lui avait dit 11' nri, pas 
de vol ! Tu seras payé assez riche
ment en cas de réussite.

11 tst vrai que, s’il échouait, c’é
tait le bagne, peut-être la guillo* 
line, la mort. Et cell» cr.tiiUo seule 
le faisai’ frémir, t ndait s-s nerfs 
décuplait Vacuité de ses yeux, qui 
perçaient les tmôbres coui ne des 
ymxdechat et de son ouïe, qui 
percevait les bruits de la 11.ut les 
plus légers.

Il arriva rue Ai la Bourse d vaut

Il savait

■FAR—

■JULES DE GASTYNE

PREMIÈRE PARTIE

LES DEUX RIVAUX 
( Suite )

ch”

C’était cela.........
C’était un coup de maitre, un coup 

de génie .
Henri Soulac n’en dormis plus ...
Il fit appeler Tartas date ! dare ! 

et lui confia son projet.
Celui ci le trouva aussitôt réalisa

ble, facile......... Une femme à tuer,
ce n’est ras la mort d’un homme et 
il se m t à surveiller les mœurs du 
Delphine Larange à etudier les 
possibilités d’entrée et de sortie de 
la maison qu’elle habitait.

Au bout 'de quelques jours, le
___ milfcable était au courant de tout,

et sbtit rapport fut des 
plus favorables.

11 savait que DqWilwe 11e gard .it 
pas de domestiquey nuit.

11 avait trouvé leinoyen de sauter 
par-dessus le mur donnant sur la 
rues de se ménager une entrée dans 
la maison par une fenêtre que l’on 
n’ouvrait jamais et qu’il laisserait 
entre bâillêe .

Bref, il répondait de tout.
11 ne s’agissait plus que de 

cherch r le moment propice.
12 expliqua à son complice le pl m 

qu’il avait combiné.
Delphine avait un autre amou

reux.........qu’elle tenait à garder et a peine quaqui était Ve» jaloux. & vue, esmulll > de sa course quand
Quand Edgar de Cordouan serait une ombre se montra à 1 extrémité 

près d’elle il entrerait doucement do la rue. 
frapperait à la porte. Celait Edgar.

Delphine n’aurait qu’une pensée: Lu bandit lei reconnut aussitôt et 
faire cacher son ancien ami et peu- se t>-rru dans l ombre d une poite 
dant que celui-ci serait caché affolé cochere. De à, sen.bl ble, avec ses 
dans quelque placard, il ferait le grands membies noir 
C0UD_ gnée embusquée au

Il disparaîtrait ensuite, et il y i> guetta le jeune homme, sui vit cha 
avait cent à parler contre un que ■ un d*- ses mouvements, le vit regar 
M. de Cordouan, aurait toutes les der autour de lui, s assurer qu it 

. ’ n’êlait pas suivi, que le signal mdi
peines du monde à se Delphine si elle était seule,
debarrasser des soupçon, qm.éto- ^ crai„ ,<lr la porte, y
veraient contre lui, surtout s il pou éta,t bien, puis prendre dans aa pu- 
vait prendre cerla nés précautions. che |g porte cochère, ou-

—Quelles precautions. vrir avec précaution et entrer,
- Comme de mettre par exemple d J ,.elaU n f,rmèe derrière

dans la main crispée de Delphine . .
un des boutons de la redingote. Tark^ précipita, vint col

r- Rien de plus lâche dit aussilât ^ q i plu||.t 60tl oreiiie_à la serrure
“-Comme de la frapper avec une «nlendil le pa, d'Edgar sur legravier 

arme ayant appartenu à M. de de la cour puis sur les marches du 
Cordouan. perron, le bruit de la porte de la

Il y a depuis quelques jours avec maison ouverte et poussée doucc- 
I„i |,L canne aenêe ment, calcula le temps q.M lal au
‘ oni ma s h est probable qn’it ne pour que le malheureux fût entré 
la?à ’se™a pa à ma ponéell peut dans la chambre où se trouvait 
'emporter w7e„r„yant. D. lphine, attendit encore quelques

Henri avait réfléchi un instant. minutes puis av c une souplesse et 
11 y a chez lui, dit-il, un couteau eue agilité de panthère, grimpa sur 

catalan .. Je m’en emparerai dan, la muraille, r'esc d.ule traversa la 
urne visite sans quM L, aperce,. ™ur, ouvritia buûho i—^re

encore dans la maison.
Il vît Fernandez entrer dans l’hô

tel entendit ses premiers cris, le vît 
reparaître effaré épouvanté sortit de 
sa cai hettese mit à crier aussi el fut | 

la cour !

!

le premier à pénétrer dans 
de l’hôtel où il arrêta lui-même, 
comme nous le savons, 1 infortuné

Tout cela s’ôtait représen'0 à 
l’esprit du gredin, pendant la courte 
traversée à travers les bâteaux tout 
brillants de soleil et sur les aciers 
desquelles s’allumaient des étincelles 
pareilles à des chatoiements de 
diamant et d’or.

Il se félicitait de son habilité, de 
sa réussite, et de temps à autre il 
mettait la main sur le 'trésor qui 
gonfl tit sa pcche

C’était fiiv.
Aucun soupçon ne l’atteindrait. 

C’était l’autr , l’inconnu, l'ennemi, 
qui plierait pour le prix (lu sang.

jfn’avait pas de remords, car il 
ne lui restait pas d’inquiétude.

la maison.
Delphine devait être rentrée. D 

la lumière filtrait'â travers h-s i o 
siennes de la chambre â coucher, 
dont les fenêtres idépassui ut les 
mars de la petite cour.

La rue était dô-e t tranqui ! , 
les maisons fermés toutes lescroisôes 
environnantes éteintes.

La demie de minuit sonna dans le 
silence troublé seulement de temps 
a autre par quelque silllement aigu 
de vapeur passant sur la Garonne.

Edgar de Cordouan n’était pas 
encore là. Il avait dû, apiés avoir 
quitté son ami Henri Soulac venir à 
petits pus, sans se presser, attendant 
peut.être que Delphine fut rentré1.

Toutefois il y ava.1 d ux minutes 
Varias était arrivé dans

A NOS ABONNES
Une annonce spéciale a paru dans nos co- 

. ncs pendant (pielnue temps, annonçant 
nous avions fait des arrangements spé- 

ux, avec la Compagnie du Dr B. J. KHN- 
\LL, Enosburg Falls vt. éditeur d’un 
Traité ” sur les maladies du cheval. Cette 
nonce donnait à nos abonnes privilège de 

plaire de ce 
Ces arran 
la Compa 

Ne man

gratuitement un 
’ d’un grand mei

'emeuta ont été renom
e, pour d’ici il un temps limité.

(juezdone pas la chance do vous 
cet ouvrage immédiatement. Poi 
leurs de chevaux ce “ Traité ” est indispeu 
sable des maladies de ce noble animal y sont 
ti ailées d'une manière bien simple. La ven
te remarquablement rapide de cet ouvrage, 
aux Etats-Unis et en Canada, en a fait une 
des premières autorités du genre dans le 

ide entier. En faisant application 
pour ce “ Traté”. Placez un timbre de 
poste de 2 centina dans votre lettre et 

cevea ce “ Traité ’

gui

(A continuer)

n
gratuitement. 

10 Nov. 13 ins.
II

. , à une arai 
foui de sa toile IMPORTATEUR

---------DB---------
CHEMIN DE FER

“ CANADA ATLANTIC”Tfflssmieü ---------1

LA VOIE IA PLUS COURTE
-------ENTRE-------!er son

ilflontreal et Ottawa
Américaines,

Anglaise
écossaises

---------et---------

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

Les convoie partiront de la gare de roe Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DB MONTREAL------ Coin des rues------

Q no A M TRAIN EXPRES!
O.UU dant avec l’Express du

1AA I Grand Tronc à Coteau pour l'Ouest et à 
IMI I Montréal >»vec les train du Grand Trunc pour 

luV l’Est et le Sud Est, a-rivant là à 11.30 a.m.

.8 se racer-
ve.

C’est ce poignard que le miséra
ble avait remis le soir du crime à 
son complice en môme temps que 
le bouton à la redingote du malheu 

fiancé de Mlle de Millanges. 
Mais Tartas ne ;s’en était pas

Tout cela sans bruit sans souille %101 ‘1
avec un glissement d’ombre comité
si son corps ne pesait pas 
paquet comme si son être passait à 
travers les portes .

Il en tend i presque to i te la eon‘ 
venation d’Edgar de Cordon m et 
de Delphine; ensuite quand il songe 
le moment propice il march 
la porte comme un homme sur de 
lui-même comme un homme qui 
entrait ch z elle a cette heure que 
son amant pns de soujçons, avait 

de son retour,

4.50 p.m.
à 8.20 p.m., se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand 
l’Est,

P,m ^

! "‘ch

OTTAWA
Tronc pour

servi.
Il avait aperçu sur le canapé de 

Delphine Lagrange la canne à épée 
d’Edgar; il s’eu ôtait emparé et c est 
avec elle qu’il a frappé la pauvre
femme.

Maintenant, comment le crime 
avait-il été commis. C’est ce qui 
nous resta à raconter.

Henri Soulac evaii été prévenu 
plusieurs jours à l’avance de 
site qu’Edgar devait faire à Delphi-

L’infortuné jeune homme avait 
même consulte son ami, et celui-ci 
l’avait fortement engagé ne pis 
abandonner sans un dernier souve
nir, sans une dernière visite, une 
femme à laquelle il n’avait, en som
me, rien à reprocher et avec la
quelle il avau passé trois ans dans 
la plus complète et plus heureuse 
intimité.

C’était même lui qu 
gé avec Delphine l’heure du rendez- 
vous donnée à Edgar après la repre
sentation du Théâtre-Français, peu 
dantqne Fernande z, qui allait 
les soirs au cercle serait absent.

Tout marchait donc à souhait 
pour les deux gredins mais néan 
moins Henri Sou tac hésitait devaot 
l’infamie à cummettra; Al avail edit

vois arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
E t, se raccordant A la gare Bon- 
Montréal, avec les trains de l’Ket

niais Pullman but les trains de

LCde°V

’bar P 
Montréal.

Un train quittera 'a gare du chemin Rioh- 
raoud à T. «v h. m. et 4J3 p. m. se raccor- 

is de Montréal.Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic 
Pince u . 

Huile, 
Etc.

dant avec lea trams Expaeaal'heureavance
fait cacher comme nous Pavons dit 
l’infortuuê Edgar. ! EXPRESS DB BOSTON BT NRW-YORK 

VIA ROUSE'S POINTPuis elle était venue à la porte 
avait demande qui était là...

— Q œlqu’uu de la part de M. 
Fernandez avau répondu Tartas.

La ma.heureuse avait ouvert et 
trouvée en presence du

! 120 P.M. SflSSSï^KS£Jï
! Point t. 5.40 p. m et se raccor-ian à cet en- 
j droit avec les trains du Vermont Central et 
i Delaware et Hudson, pour l’Est et ie Sud, 

»nt à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
lendemain matin.

Dea chfirs dortoirs pullman sont attachée 
trains entre Ottawa et Boston. Les pas

sagers d’Ot awa pour New York prendront 
les Pullman à tiaint-Albans ou A Rouse’s
Point.

Lea billets, les lit» et tous antres 
æig îement peuvent être obtenus au b' 
dea oilleti de la cité ou aux Stations.^

B..J. CHAMBERLIN,
Surintendant Général

1

s’ôtait 
bandit.

Elle était trop émue, trop troublée 
pour remarquer lag physiouomie 
sinistre du coquin.

D’ailleurs eile savait qu’à celte 
heure les commissionnaires que l’on 
peut trouver dans les rues de 
bordeaux ne payent pas de mine.

Elle crut qu’un m’alheur eiait

i avait arran-

_A."RTIOXjZHjS
PERU Y R.*TODD,|

Agent gén >raJji*8ïPae«*gtr».— Qu’y a-t-il ? demanda t- Peintre en Generaldeelle*
—C’est une lettre, 

tit Tartas lem t une Z ettre toute 9

_____
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